
Les hommes et les femmes sont séparés pour qu’ils soient en sécurité chacun de leur
côté, et pas gênés dans leur intimité. Après, ils retournent dans la rue. 
Ce sont des personnes comme nous, qui ont dû fuir leur pays à cause de la guerre, de
la famine*, et, en ce qui concerne les femmes, du manque de droits. 

Analtina, une hébergée angolaise, nous a fait part de sa vie au quotidien. 
Elle nous explique que sa vie  est dure, qu’elle vit dans la rue et  doit chaque jour
surmonter des épreuves : le froid, dormir par terre, être toujours sur  le qui-vive*,
manquer de nourriture et d’argent, devoir aller jusqu’à Paris pour avoir  des papiers
administratifs*… 

Les  deux  bénévoles  qui  nous  accueillent  sont  Agnès  et  Jacques.  On  leur  a  posé
quelques questions comme par exemple : « Comment aider votre centre d’accueil ? ». 
Ils  nous  ont  clairement  répondu  que  pour  les  aider,  il  fallait  faire  connaître
l'association,  qu'on  pouvait  aussi  devenir  bénévole  ou  faire  un  don  sur
www.asdcrolles.fr. 

En repartant, nous avons compris que les sans-abris ne désiraient pas partir de chez
eux ou de leur pays, que ce ne sont pas seulement des étrangers, qu’ils ont parcouru un
chemin difficile et dangereux et qu’ils méritent une vie meilleure ! 

On ne doit pas les ignorer car ils ne sont pas méchants et sont courageux de vivre
dans ces conditions-là. Un simple sourire peut illuminer leur journée. 

Un peu de notre énergie et nous pouvons adoucir des vies ! 

la famine *: manque grave de nourriture qui peut conduire à la mort. 
sur le qui-vive* : être toujours très attentif car on se sent en danger partout. 
papiers  administratifs* :  carte  de  séjour  qui  donne  l’autorisation  de  rester  en
France. 
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